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LA VOIX
- DU -

PRECIEUX SAN G
Ce n'est point par des choses corruptibles, commie l'or et l'argent, que vous

avez été rachetés,...mais par le Piécieuc Sang de Notre Seigneur Jésus-Christ.
I PET. I. 18.19

3èm AS~E. ST-IIYACINTIIE, Qtt., JUILLET 1896. No 4.

PRIÈRES SOLIJOTEES

1. A toutes les intentions détermuinées dans la livraison de juin
qui ont encore une réponse à reev~oir dla Bon D>ieu. R~ecommandons-
les d'une manière spéciale ali Piré:iei(. Sang que iuous hionorons parti-
culièrement pendanir. le mois dle juillet.

2. N'oublions pas la grAnde question dles Ecoles catholiques dIu
Manitoba. Il faut obtenir que nos légfislateurs la règlent dle maniûre à
faire triompher les droits dle la religion et dle la nation. Tous les Ca-
tholiques, tous les Canadiens les regardent.

'0. Prions pour tous ceux qui souffrent et qui viennent demander
ail Précieux Sang le remèéde à leurs mauix Le inonde n'en sou pçonne,
pas le nombre: les qluinze mille lettres là peu yIrès qui nous arivent
chaque nnée leur serait une pofigwante révélation (les misères de l']îu-
inanité. Aines qiimiez le Bon Dieu, priez pour tous les genres d1'in-
fortunés qui viennent nous montrer leurs plaies..-

P.P.oN.s rom:; i.rDgFSTS spécialement:. pour le PIièvd. M. Bnis-
siET, décédé à t'Montréai ; le PBévdl. Père J. B.ZGE .b.0., àL Meirain-
cook; pour «11M. Cits Oîuriln ontréal ; AtGu..-iN DioN. et J. B.
CiiArDELAi.NE, -à Joliette; Grms u~x tHaite IIATAER
LIi.TE.LLtEP. Dr. Si-vs, lit :Rivière Otelce; J. B. GRÉI~GOIRE, à St-Jeau
d'Iberville; TuifOIo-.;E COULT, à Cllicago, 111. ; pour Mmnes I3IArVLT,
décédée à St-Jean Dorchester; A5.GPLIQurE PFnnArALT, à St Tinoti t;

.Xi~LAiALmE, à Joliette ; TiICODIULr, -Nor à St-Hy«lCint:10;ELu
TAsciiciREAr, -à Ottawa ; Vve. Gu.n,à Marieville, à l'iie dle 1,13 ns et
5 mois ; B minREM flrnoriieni,àn St-Jean d'Iberville; pour Delles .àG.-- -

PcqrEvrup et AEX TJiIBoDriir, décédée.s ài Lowell (M1ass.) ; 'MAItuu
PASEItAt' ~iNiclet Mdai-IIIITSSEALDSAGÉLNîAS, à St-Hy-

cinthe ; ADELixE Xtr-LT, -à I-Rer as;Mmes Jos. H913PRT, à
St.flavidl; .Aizmjrx LrEMNriux, à Montréal, etc., etc.

A toutes ces fins, et pour toutes ces p)ersonnes, dlisons, matin et soir:
'Nous vous en suipplions, Sefigneur, secourez vos serviteurs que

vous avez rachetés par vottre Sang précieux.
100 jours dbacl. pour les co?!frères dit P. S.

Jésus, «Marie. Josephi, éclairez-nous, secourez nous, saulvez-noup-.
Ainsi soit-il. 200jocrs d'ind. unefuis parjnur.

LE ON MUi, 20 juin 1892.



LE PRECIEIIX SANG

.Rédéml'ni eStis.... Prelioso sang ime
agni inimacZf/li Christi.

"4 Vous avez. été' rachetés par le
-Sang Précieux du Christ,

F'Agileau immaculé.
i PETRF. 1. 18.

(Suite)

24o Le Sang de Jésus donne une vigueur, une force cor-
porelle dans certaines occasions. Les martyrs l'ont fait voir.
Ils s'en nourrissaient avant le combat, comme les soldats qu'on
enivre jusqu'à un certain point pour exalter leur courage.

C'est un Sang généreux qui cherche à se répandre.
Le Sang appelle le sanig. Sainte Agnès disait qu'il emn-

bellissait ses joues. >San~gu4s illitts orizavit geiucs mneas.
Souvent les Saints dlans leurs maladies se sont trouvés

guéris ou fortifiés par ce Sang.
Pour un grand nombre d'âmes pieuses, il a été un rafrai-

chissenient sensible.
2.5o C'est une rosée. Egyo qu«si 1-os; IsrcCl gcrmvfl<clt

sicut Uilium et cric ïpet r'adia cjits ut Libani. (Osée, 14. U.)
Je suis comme la rosée; Israë3l germnera comîme le îys, et sa
racine apparaîtra, comme celle du Liban.

Quand l'aile est asséchée, cette divinie rosée en se répanl-
dant sur elle lui redonne la vigueur et produit en elle les
vertus. Quiflos10 7--ar" in dliebwts 1-ernd et quceq hula quoe
siuit in, rcm~it aquoe. (Eccli. .50, 8.) Comme la fleur des
roses au jour dlu p)rintemIps, et commue les lys (lui sont au pas-
s ag e d e l'eau.

Toutes les râaces se répandent avec cette rosée et toutes
les vertus se développent par elle.

26io le Sang (le Jésus produit la charité envers le pro-
chaini. Il nous donne les sentiments de Jésus même einps
sant dans notre coeur. Or Jésus a tant aimé les hommes!

Pouvons-nous ne wiLs aimer ceux qu'il a rachetés, nourris



de soli Sango? Les hommes deviennent nos frères, surtout par
l'Eucha,.ristie. Comme on doit se sentir porté au zèle cn con-
sidérant que les pélcheurs sont si chers à Jésus qu'il a donné
son Sang pour eux, et qu'il nie désire rien tant que deé le leur
(tonner à boire. Il faut satisfaire cette passion divine. Quasi
f,«b'em .qic enimn tract'l, quoila ifl Sanguim ie lme CO2fl-

par'(($fi ilium. (Eceli. 333. 31L.) Tîraitez-le comme un frère, parce
que vous l'avez acquis par le sang de l'âme.

27o Le Sang de Jésus c'est la consolation dains nos inal-
hieurs.

Dedit et tristibus
Sainguinlis poculum.

Il a donné ài ceux qui étaient tristes
Le breuvage dle soni Sang.

D«te vinw hï.Ids qui amaro szvit animo. Bibant, et obli-
viscaintur egeetatis sztoe, et doloris sui non recoicentv. an-
llwrs. (Prov. :31. 4.)

On se console, par la douceur qu'on éprouve en le rece-
vant, par la pensée dles souffrances qlu'a subies Jésus eni le
versant; on unit soni affliction à la, sienne, l'amertume en est
tempérée. Dieu ý (les douceurs plus rafndes pour les :afflig(,és.
lTenite et reIician, vos. Venez et je vous soulagerai.

28o Le Sangr de Jésus est une source abondante dle dou-
ceurs spirituielles. Ifaurictis <iqu«s in gamdio (le foatibus

S«ltri~.Vous puiserez les eaux avec joie aux sources du
Sauveur. (Is-ale, 12.> C'est dlu Sang eucharistique qu'il est dlit:
Viitttrii latificat cor lLomii-. <Eccli. 20.) Le vin réjouit le
c' rur d1e, l'homm11e.

La communion donne une espèce dl'extase, dle sommeil sur
le coeur (le Jésus. (Jomedlite, ,i. et icbibiiÂ hc<i.9-
simi. (Cant. .5.) Mnemes amis, enivrez-vous, vous qui
M'êtes chers.

Qui n'aý senl,-i d.anis le mioment dle la communion (les senti-
mnients extraordinaires, une sainte exaltation qui est comme
une ivresse c'leste? Qui n'aime '. se rappeler cert.aines coin-



munions, comme ayant donné le plus grand bonheur de la vie ?
saintes et ineffables jouissances où l'on a mêlé les larmes de
l'amour et de la reconnaissance au Sang du Sauveur. L'âme

a soif, elle est avide de bonheur, elle demande de la félicité à
tout ce qui passe; elle est fatiguée, haletante dans sa course
pour chercher le bonheur; elle demande à boire: la liqueur
brûlante que le monde lui offre ne la désaltère pas.

Il n'en est pas ainsi du breuvage divin. Qui biberit ex

aqua quam ego dabo non 8itiet in oternum. (St Jean,4,13.) Ce-
lui qui boira de l'eau que je donnerai ne sentira jamais la soif.

Le Sang du Christ satisfait l'âme; on prend du goût pour
la communion; on reconnaît que c'est là le plus grand bon-
heur de la vie: c'est la plus douce jouissance qu'on cherche à
se procurer; il fait aspirer au ciel.

Entendez le chant de saint Bernard:

Salve latus Salvatoris
In quo latet mel dulcoris
In quo patet vis amoris
In quo scatet fons cruoris,
Qui corda lavat sordida.
Ore meo te contingo
Et ardenter ad me stringo
In te meum cor intingo
Et ferventi corde....
Me totum in te trajicio.

Salut, côté du Sauveur,
Où est caché le miel de la douceur,
Où apparaît la force de l'amour,
Où jaillit la source du Sang,
Qui lave les cœurs souillés.
De ma bouche je te touche,
Je t'étreins ardemment sur moi,
En toi je plonge mon cœur
Et avec un coeur fervent
Je me laisse passer en toi tout entier.

MoR. J. S. RAYMOND.

(A continuer.,
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GLOIRE AU SANG!

Gloire au Sang q sauva la terre!
Sois aimé,
Adoré,

Sang de l'autel et du Calvaire 1

O Jésus, mon seul partage,
Agneau ictime pour moi,
A ton Sang j'offre l'hommage
De mon cœur et de ima foi;

A sa gloire immolant ma vie,
Je veux vivre pour l'aimer;
Ta Croix, ton Eucharistie
Pourront seules me charmer.

De tes blessures sanglantes,
Mon cœur le voit, nuit et jour,
Jaillir en ondes brûlantes
Qui demandent mon amour.

Il coule. . et l'homme le blasphême,
Se riant de tes douleurs!
Du moins, la Vierge qui t'aime
A ton Sang joindra ses pleurs.

Oh ! viens donner à mon âme
Ce qui console ton cœur:
Un amour pur qui réclame
Ta croix seule pour bonheur

Et quand le monde te délaisse
Oubliant ton Sang divin,
Jésus, donne à ma tendresse
Les ardeurs du Séraphin.

Que m'importe sur la terre
De pleurer et de souffrir,



Si ies larmnes, mna prière,
Font é~clore un repentir

Mn joie> eil ce mnonde (lui passe>
C'est vivre près de l'autel;
Avec ton Saget tat grâ^e,
JéJSus, j'attendrai le ciel.

S 1. B.

LA TETE-DIEU

(Suite)

LE ir, CL DEBLSiE

Q U.AND on visite le Va.-tican, demeurée (les Papes à Ronie,
~on ne lpeut se rassasier d'admirer les peintures histori-

qlues (le h1ap1îa,,il et (le ses dlisciples. Ces chefs-d'oeuvre
font (les Lo~ggie et (les Sâin~e un lieu unique au imonde. Le
.ý:1« ii e dEl,'iodloro, chambre d'Hiliodore, oflre, entre antres fres-
(lues remarquables, le tableau du mir«cle (le Bolsé?e. Un
prêtre dlit la mesýse. Il tient eni ses mains l'hostie sinite d'oùi
tombe le sang sur le corpIoral. A droite, le pape est agenouillé,
adorant et priant. ])'autres assistants sont là et leurs figutres,
expriment l'étonnement, l'adnmiration, l'adoration. "C hf

d'cveoù le peintre dl..rbi s'est montré aussi grand colo-
ris-te qju'habile dessiiiateuir " est la dernière fresque exécutée

par Rala1 osle pape Jules Il.
Le su jet (le ce merveilleux tableau est historique. Voici

le fait, tel qîue racontei pmar Artaud de Montor, dans son Ii's-

Un prêQtre ixelerin alleinzin(, (lui célélbrait la miesse ai
loènprès (lOrvicto, après la consécration osa djouter (tue

le pain et le v'in devinssent le corps et le sang de Jésus-Christ,
quanîd subitement le sang sQortit dle l'hostie et rouigit le corpo-
rai. Le prêtre, pour cacher son manque (le foi, coiixîiença~ à
plier le corporal, muais il y resta autant d'effigries d1'hommne



AMK4dx&sRJyggh&4aWNM I99

qu'il y avait de plis. Dès ce moment le miracle fut divulgué.
Le pontife, jusqu'alors irrésolu, fit apporter le corporal à Or-
viéto, et le reçut solennellement.... Le même corporal est
encore conservé dans la cathédrale d'Orviéto. " (1)

Ce pape, l'ancien archidiacre de Liège Jacques Pantaléon,
se nommait Martin IV.

Aussitôt élevé au souverain pontificat, il pensa à l'établis-
sement de la fête du sa.iint Sacrement pour toute l'Eglise. Il y
était d'ailleurs porté par les sollicitations de plusieurs grands
prélats, par l'influence des Frères Prêcheurs et par les prières
d'une sainte recluse nommée Eve, amie le la Bienheureuse
Julienne et favorisée comme elle des dons célestes. Mais les
troubles qui agitaient alors l'Italie le forçaient à retarder
l'exécution de son dessein. Exilé de Rome par les ennemis de
l'Eglise, il habitait depuis quelque temps tantôt une villa qu'il
avait à Bolsène, tantôt à Orviéto qui n'est qu'à une petite
distance au nord-est de la ville où eut lieu le miracle.

Ce prodige, dit saint Antonin, détermina le pape à don-
ner la l3ulle d'institution. Ce document est de 1262. La Bulle
commence par ces mots: Transit ktrs de hoc manudo. Rappe-
lons-en quelques passages.

O inimaginable libéralité, dit le Vicaire de Jésus-Christ,
où le don qu'on nous fait est la personne même de Celui qui
nous le donne ! Quelle libéralité prodigue que de se donner
soi-même, après avoir donné tout ce qu'on a.... Jésus-Christ
se fait notre nourriture, afin que l'homme, qui s'était procuré
la mort en mangeant du fruit défendu, obtînt la bienheureuse
immortalité en mangeant ce pain de vie.. Quoique l'on célèbre
tous les jours la fête du très saint Sacrement en offrant le
divin sacrifice, il nous parait très à propos d'assigner un jour,
chaque année, qui lui soit solennellement consacré, quand ce
ne serait que pour confondre l'impiété et la folie des héréti-

ques (le ces derniers temps. " (2)

(i) A. de M. vol. 3, p. 14 et 15.
(2) Bêreinger, quelques années auparavant, et ses adhérents.



A la vérité, dlit encore le pape, et -saint Thomnas dI'Aqini
fait la mêmne remarque dans l'office (qu'il a composé, le Jeudi
sc(ilit, (lui est le jour auquel Jésus-Chirist institua ce divin sa-
vreinent, l'Egiise en céleébre la ft^te; niais elle est si occupée 1'1
131ev1 la mlort du1 Sauveur et à tatit d'autres cérémonies
sainites> qu'elle nie peut 1î'-i donner une attention assez parti-
culière ci la solenniité- (le ce divin myi\stère., qlui doit êtecélébré
alVec une granide joie et une pmetout extraordinaire, afini
(le nous faire ieiux senitir la gloiru et le bonheur que nous
avons dle posséder le corps vivant dle Jésus-Christ notre Sau-
veur' et notre Dieu. ", (I

Il faut, ajoute le Ponitife, quie cetteý fête, instituée eil
l'honneur du sacrement vivitiant du corps et du sang de Jésus-
Christ, lequel est la gloire et lat couronne de tous les saints,
brille d'une solennité toute spéciale. Les fidèles doivent s'y
efforcer (le réparer par leurs hommages purs et fervents, leurs
nlégligenices, leurs irré vérenlces, etc.

Il veut qu'on se prépare à la fête, et accorde (les indul-
gences il ceux (lui la célèbreront dignement.

Le paxpe Clément V confirma solennellemnit dasle
concile dle Vienne, l'an 1:311,> la bulle d'institution . . .. Ce fut
saint Thomas d'Aquin, l'admiration et une (les pîus brillantes
lumières du mnonde chrétien, (lui composa l'office dut saint
Sacrement. *

ORVIÉ'rO E-Ti LA CAxTHÈDRAl.LE: DU -SANTi SACeBEE'.

Le Docteur agiue enseignalzit la théologie àl Orvièto
quand le piape Martini IV lit transférer le coi-poruil dui sa)?g
dans cette ville et lançva sa] bllie Tivimlstu,'U.9 de h<oc ruundo.
Le Pontife chargeal le grandl théologien (le composer lOfc
dui s«mt&cretet C'et ollice, (lit av'ec raison le P. Croiset,
est regardé comme un (les p)lus pieux et (les plus5 beaux que

nuayons, tant pour l(,nerie (les expressions que puur la
doctrine du mystère ceuch aristiqlue.

(i) Nous avoîie donné. le sens, dl'après le 1'. Croset, plutôt que les pa-
roles du Pape.

-M
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On peut dire que cet office est une théologie complète de
l'Eucharistie, un traité en grande partie rytmé du sacrement
de l'a - . Ainsi l'ordre de saint Dominique a eu la gloire de
favoriser efficacement et d'aider ceux à qui Dieu avait inspiré
le dessein de la fête du saint Sacrement ; puis il a donné à
l'Eglise, dans la personne du prince de la théologie, celui que
l'historien Darras appelle le poète inspi( de l'Eucharistie.

Comme on l'a dit plus haut, saint Thomas était alors à
Orviéto, ville que les voyageurs visitent peu et qui, pour un
grand nombre, n'est célèbre que par ses vins. " Et pourtant.,
dit un voyageur, cette ville petite et pittoresque a sur son roc
escarpé l'un des plus riches et des plus cur eux monuments de
l'art en Italie, sa cathédrale, fondée ei. 1290, en mémoire dzi
miracle de Bolq- ne. Ce monument est peut-être l'ouvrage le
plus remarquable du temps..

Parmi les merveilles artistiques qui ornent ce monu-
mental ex-voto'(1), j'ai remarqué les fresques de la chapelle
du saint Sacrement. C'est dans cette chapelle que le corporal
du sang est conservé. Sur les murs, l'histoire du miracle est
racontée par de belles fresques encore très vivantes. Le mi-
racle même, l'enquête, la translation de la relique. J'ai été
particulièrement frappé de la figure du Pape et de celle (le
saint Thomas agenouillé près de lui. Du côté de l'Evangile,
une autre fresque représente un prêtre d'abord prisonnier

parmi les sarrazins, puis délivré par le moyen d'un miracle
eucharistique. .

" Le reliquaire, servant à renfermer le saint corporal de
Dolsène, a la forme de la façade du dôme. Les figures, orne-
ments et peintures en émail, sont un travail précieux de l'or-
fèvre siennois, Ugolin Vieri. .

" Il fallait voir le saint corporal et le vénérer. Ce n'est
pas la chose la plus facile du monde. Le tabernacle est fermé
avec trois clefs. M. le maire, ou syndic, en a une. Le bon

(1) Nous citons ici un voyageur ca'adien qui nous a permis de lire ses
notes de voyage.
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vieux chanoine Piccoloinini (de la famille qui a donné le paipe
Pie Il à l'Eglise), en a une autre, et le chanti-oin-e sacristain1
garde la troisième. Il faut les trois. Nous sommes envoyés
en ambassade, M. N. . et moi, vers ces hauts et puissants per-
solnagres. On nous a dit (lue la relique n'est mnontrée qu'aux
princes, hors certains jours flxes. 'N'importe ; nous courons,

«udn est~'tu.na 4lr(t.Le bon chanoine Piccolomini nous
reç;oit avec une charité admirable, nous fait vénérer troi.s
épijms maculées de sang, dle la sainte couronne, qui sont dans
saI famille depuis le piape Pie II et, finalement, nous confie lit
p)récieuse clef.

dM. le maire nous reçoit poliment, mulais a-vec une certaine
raideur. Ce n'est pas un jour oit le publie soit admis etc., etc.
.Ma is nous lui faisons remarquer qu'étant citoyens dVi'mrique,
nous sommiles bien un peu dles princes. Il daigne sourire et
nous remuet lat dleii-ièmnie clef. La troisième, nous l'avions déjà.

"Lat vénération de lat sainte relique se fait eii grainde cé-
rémnonie. r.ois chanoines, en habit (le choeur, plusieurs enfants
(le chSeur, un thuriféraire, la croix et nous, heureux pblerins,
fornmons la proeson. Au bas dle l'autel, nous récitons le
Laml«. Sion le saint Ihomnas d'Aquin. Le tabernacle est on:-
vert et le sinit corporal est exposé à notre vénération, après
avoii été encensé. Les tacimes de.çang sont encore très visibles.
Nous étions sous le coup d'unme émotiont profonde. Après avoir
récité le Taiim, <'rgo ete., nous nous sommes retiriés, empor-
ùaint de notre Visite iii Or% ièt<) les souvenirs les. plus agréables
et les plus consolants. »

SAIWTE-AN.NE DE BEAUPRE

1 N ; 67 le Père Le Mercier, alors supérieur des missýions
<le lat Nouvelle-France, écrivait, danus les Relations:
-Il semble que Dieu a voulu choisir, en ojorl'église

dle sainte Aune (lu Petit Cap, pour eni faire un asile fav'orable
et un refuge assuré aux chrétiens (le ce Nouveau Monde, et
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qu'il a mis entre les mains de cette Sainte un trésor de grâces
et de bénédictions, qu'e'le départ libéralement à ceux qui la
réclament dévotement en ce lieu. C'est assurément pour cette
même fin qu'il a imprimé dans les cœurs une dévotion singu-
lière et une confiance extraordinaire en la protection de cette
grande Sainte, ce qui fait que les peuples y recourent dans
tous leurs besoins, et qu'ils en reçoivent des secours très si-
gnalés et très extraordinaires, comme nous le voyons dans les
merveilles qui s'y sont opérées depuis six ans. . De si heureux
commencements nous font espérer que Dieu, par l'intercession
de sainte Anne, comblera, en ce saint lieu, de mille bénédic-
tions tout ce nouveau pays."

Avant d'être chapelain de la bonne sainte Anne, le Père
Le Mercier avait été missionnaire.

Il était l'un de ces chevaliers du Christ que la Mère de
l'Incarnation admirait tant, dont elle écrivait: ' Ils vivent
dans un dénûment épouvantable. Je n'ai pas de termes pour
dire ce que j'en connais. "

Après vingt ans d'héroïques labeurs chez les Hurons, le
Jésuite avait vu disparaître, dans le sang et les flammes, ces
belles chrétientés qui avaient coûté aux missionnaires tant de
travaux, tant de souf'rances.

Ses frères d'armes, les PP. Jogues, de Brébeuf, Lallemant,
Garnier étaient tombés au champ d'honneur. Lui, restait....
refoulant en son coeur le regret du martyre et l'éternel gémis-
sement des envoyés de Dieu.

Chargé en 1661 de la desserte de Ste-Anne, le Père Le
Mercier, comme on l'a vu, ne tarda pas à reconnimtre que cet
endroit était l'un de ces lieux qui sont au monde, selon l'ex-

pression de Lacordaire, ce que les astres sont au tirmament.
Témoin des miracles accordés à ceux qui venaient prier la
glorieuse Sainte en cet humble sanctuaire, il avait vu, dans ces
prodiges, des .signres de Dirmt. qui appelait les peuples du Nou-
veau-Monde en ce lieu béni. . Il avait compris que la chétive
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chapelle bâtie à~ la lisière du bois, sur la sauvage côte Beaupré,
,allait être pour' l'Améirique un foyer lumineux, ardent, iniex-
tiniguible dle vie surnatur Uce.

Avec qluelle joie le missionnaire, fatigué et vieilli, nie re-
venait-il pas il cet obscur sanictuaire (lui devait un jour rayon-
lier à travers le mnonde entier, d'oùi il sentait (lue la grâce cou-
lerait à flots initarissa.-bles sur le pays.

Singulièrement vive, la dévotion qlue nos is!sionniaires
avaient inspirée aux sauvai-es envers la bonne sainte Aine.
Ces p)ieux néophytes faisaient eii canot dle très longs voyages,
pour venir illllIloî2r la gi1oýieuqe Sainte eii soni sanctuaire.
Quand ils en approchaient, on les voyait sortir dle leurs niior-
lits rêvceieî et dleiiieuirr, tout qaisis, tout pénétrés (le respect.
C'éteit touioi:rs à genoux qu'ils grvsaetla côte de0 l'église.
Ils v priaient avec une foi, une ferveur incomparable et, avec
la simplicité la p)lus touchante, raoti à la bonne Sainte
leurs miisère.s et leurs peines.

Maintenant, clia(lue année, plus (le cent mille pèlerins
viennent îî Ste-Aime. Ils viennent dle tous cô^tés,,apportaniit à
la chère Sainte ce qui s;e trouve au fond dle toute aâtic hu-
maille: la mi.sère..l ofrne

Ici-bas, auix plus faoié,il manque bien dles choses. Le
plus heureux parmi nous, dans le mewillvur de son ame, pleure
il nie Sait quelle joie qu'il nl'a jamais g-ofltée, imais dont il a'l la

* sainte, la douloureusý-rzoif.
La prière a se.,; fo<esrcie dans! les% souffrances de

la vie, sutrtoult, il nme semble, <lans les ouff'rances secrètes. La,
v-raie douleur ni'est pas la douleur qui éclate, qu'on étale,mai
celle qu'on cachie tousiles regards comme une plaie.

La bonne Sainte a l'ineffable cmaiola conimiséra-
* tien in6ili du coeur.

Qu l'histoire (le l.a prière serait ici txouchiante. Nulle part
CheZ 11OUR, la granide Plainte résigniée et filiale nie s'élève plus
forte. plus pénétrante.
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Dans la petite chapelle (lu cimetière, très beau, le grrand
Christ dont la tête s'incline si accablée, si touchante.

On nie peut regarder ces paisible-s tombes, sans songcer
parfois à tous (ceux qlui sont venus prier ici, et qui, jusqlue
dans les contrées lointaines, (dorment initenaniiit sous la terre
déevorante. Il y en a dont le visage est encore reconnaiss-able
d-ans le cercueil1, presque intaict, mai.s combien sont déjà réduits
en poussière'

Pa'uv're corps humain, disait Eugéenie de Guérin. faut-il
qu'e notre âme Soit i71eas J'mgn qu'au ciel> Cil falit
encore plus fière distinctiin en-ltre le méprisable et l'inesti-
niable Si done la bonne sainte Amne daiigne souvent réparer
la chétive enveloppe, l' vil« in sac, eonîime disalit, sainte Elisa-
beth de Hongrie, qlue nie dtoit-elle pas faire pour l'âmiie ?

D'après le Ilère Le Mercier, les merveilles opérées dans
les âmjes, cin cette béniie chapel le de 1 G6(0, surpassaient (le beau-
coup tous les autres mîiracles. L'on assure qu'il eii est ton jours

Le très regtretté- Père Yiévez dlisait qu'on obtiendrait (le
la boimne.sainte Aline beaucoup plus de guérimons et autres
faveurs temporelles, si l'on dé.siraiit davantage les grâtcs spiri-
tuelles. A l'appui (le son opinion, il ra-contait le trait suivant:

Une bonne vieille lrl;umdaise ,Iv,,it un fils ivrognie. . ivro-
gnie a4chevé, conSlolillmé. Mai. les mauvais traitements n'avaient
point altéré satendresse : malgré les lariles amlères qu'il lii
faisait verser, elle aimait touijours, soli fils. vil jour, plusa-
fligée que d'ordinaire, elle résolut d'aller à Ste-Aune d1enian-
decr la conversion de ce cher misérable. Longuie et fervenitt
fut sa prière aux\ pieds <le la bonne Sainîte-

La pèlerine était infirime, elle lie pouv-ait marcher qu'à
ladedunie béqulille. Bi4en péniblemuenît, elle se rendit à la

ba),lustrade pour vénérer la sainte relique. Comme elle. la býai-
sait, elle sentit la vie re-venir dans sa jambe inîerte: 0 bonne
sainte Aine, dlit-elle naivellient, vous vous; trompez. - - Çe.st lat
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conversion du mnon ffls que *Je suis venue vous demander
Nmene vous ai point prié'e de ine guérir. .Laissez-moi mon

infirmîité. .Laissez-moi mnes soufirances.. De grand cSeur Je
les porterai jusquLà nma mort, mais ayez pitié dle 11on1 ]ilheu-
reux enfant. Sauvez ce elher infortuné. Eclairez-le sur son
état. .donnez-lui ]l foi-ce. .le couragre. .

Longtemps elle pleuira, su-.,Ilia. Mais quand elle se rele-
vat, il lui fallut bien constater qu'elle était parfaitemlenit guérie,
q1u'elle marchait aussi facilement, aussi légèremlent qu'enl ses
jeunes années.

Elle s'en retourna triste et inquiète dans son cSeur.
En débarquant dlu bateau, elle aperçut son fils (l l'at-

tendait.
L'Irlanda-.ýis enleva sa vieille mère dans ses bras et, fon-

dant en larnnes, lui demianda mille pardons. Il avait reçu
l'une de ces grâces victorieuses qui transforment pour jamais.
L'ivsrognie a, été depuis un nmodèle de sobriété.

LAURE CONAN.

PIRZ POUR L'EGLISE

c'>îp.~*~I~I~(l u (7<rist

Voici comment 'E glise, épouse dle Jésus-Christ, fut mon-
trée il Catherine Emînci)irich <clins une visioni

CJe. vis, (lit-elle, un (norine corps humain horriblement
mutilé .-t élevé vers- lC ciel. Il manquait (les dloigrts a~cmainsi
et aux piedls: le trmen %tait, couvert d'affireuses blessures: quel-
ques-unes éLaient, fraîches et -saigrnanites, d''auitres recouvertes
(le chair morte ou tournées en excroissances. Unr côt tout
entier était noirci, gangrenleux et cc.iline1 rongré.

En«di priant ardlemment, pour-lElie vous pcuvez guérir
esblessures, po~rteri remide il ses maux. Tout ce qu'on fait

lir.sor (-.,;îriseet singulièrement -ngréalble i Noti-e-Seigiieii.

M.
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IN MEMORIAIL!

EPUIS 1887, les conimenecînents du mois de juillet ra-
jJmènent un anniversaire qlue les adorateurs du Précieux
Sang aimentà ùe lébrer par de pieux souvenirs, d'ardentes

prières et par les hommuages d'une reconnaissance toujours
vivante.

Le .3 juillet 18.87, là v'ille de St-Hyacinthe perdait un de
ses citoyens qui pendant plus d'un demni-siècle avait été sa
gloire: 1'Eledu Canada pleurait la mort d'un prêtre illus-
tre par sa science, v-Iéérable par uneç, long(ue vie ornée de
toutes les vertus sacerdotales; la société canadienne voyait
disparaître un de ces hionmmes qu'elle s'était accoutumée de-
puis longtemps à Considérer C011n11e un type achevé dle poli-
te-sse chrétienne) dje grnds anièýres et dle distinction par-
faite.

Ceux qui salvent se souveni r ont clà mé %Mg111)(r Joseph-
SbnRaymnond, Prélat domestique dul Pape, longtemps u-

rieur du séminaire (le St-laci ntlie, Vicaire GXénéral du dio-
cèse, mort eni I.88, au mionas.ý:tère du Précieux Sangç, le jour
même où 'Egls célèbre solennellement le Sang de l'Agneau
qlui efface les péchés% du mnonde.

Les dévots ador-ateurs dul Sang p)récieux firent ce jour-là
unC rrllle perte. MrRaymnond a été le premier aptre- (le
la, dévotion du Précieux Sawg, dans notre pays, comme le Père
Faber l'a été cei Angleterre, comnme le vénérable Gaspard del
Buffalo le fut en Italie.

À. st-Hyacinthley tout le imonde sait qlue l'établissenment
die la co??fe'ê>'ic dul Précieux Sang est dU principalement à son
initiative. La supplique des sueurs de la, Congrégation de
Notr:e-Daiie, qui détermina Mgr J. C. Prince, premier évêque
(lc ce diocèse, à instituer lat Confrérie, avait été inspirée par
son zèle et ses conseils. Ceci se paýss«ait en 18.57: muais plu-
sieurs années, avant cette époque mémorable, il s'était fait
l'apô~tre dle la dévotion au Précieux Sang auprès des âmies
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d'élite qu'il dirigeai t en grand nombre. Le premier serm-i1on
qui fut prêché et imprimé, au Canadfa, sur cette dévotion, est
celui dont Li Voix a entrepris la reproduction. rfoujours;
depuis Ces jours déjà lointains, sa parole, sa plume, les travaux
constants de son ministère, avaient pour but le culte du Pré-
cieuix Sacdn lne sélparait pas lat dévotion ài lat Bienhieu-
reuse Vierg,,e-lière qui a donné au mnonde le Sang (lui l'a
sauvé.

Aussi nuand le Maître de( La vign1e jugea bon daperaul
repos et à la récompense cet, infaltigable ouvrier de la prmir
heure, l'arrêt (le Dieu, bien qu'il fût plein de promesses glo-

r rieuses pour le bon et fidèle serviteumr, ni'en frappa pas moins
douloureusement au cSeur cinquante deux mille agrégés 'à lit

* CunfrJrie duc.rcju S'ang, outre les aimes religieuses qu'il
aIvait Si grridxet cotiu à grouper, connue une comupa-
giei d'élite d'adoratrices perpétuelles, autour du tabernacle
où demeure l'Agneau immolé.

Toutes ces Cies furent d'auta1 t, plus douloureusement
frappées qlue rien encore ne faisait présagcer lit fin prochiainie
d dune si belle vie. Né en 1il10, 31Igr 1Raymond illait sans
doute atteindre biciitctt le soir de lit vie, mais un ýsoir <lui pro-
imettait un long et buau crép)uscule nii lat mnénmoire ne perdait
(le 5s riches trésors, ni l'intelligrec ne s'émnoussait, il; le
corps, tout empreint (le ne~mi' flécli.ssait sous le;pid e
ses3 78 mns.

Cependant lorsque S'ouvrirent, au monastère, les exercices
du Tris-um préparatoire à lat fête du Précieux Sang, il souf-
frait, depuis quelques jours de ce qlu'il croyait être des crain-

*pes d'estomac amnées )ar une indigestion. Le 28 juin, il
S'éait, transporté au moatrdans sa chamîbre de chape-
lain, conîtigfie à l'appartenemt de Mgr LaRocrjue. Il espérait
ainsii, tout on >e donnant les soins nécessaires, pouvoir plus
facilement se livrer aux travaux du ,s:on iniistère pendant, le

La mnaladfie, tout un le ai -tsouiffrir aissez fortemlent, nie
pésnziaucun caractère dle gri., t. Touts les jour.;, -Mgr
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Raymond se rendait au séminaire En revenaut, il s'arrêtait
au couvent de la Présentation pour consoler et fortifier une
religieuse mourante qu'il préparait au grand voyage de l'éter-
nité. Ce ministère auprès des mourants était, du reste, une
œuvre de prédilection pour le vénérable Apcôtre du Précieux-
Sang. La veille même de sa mort, se sentant un peu mieux,
il fut fidèle au pieux rendez-vous (lue lui demandait une pau-
vre malade déjà penchée vers la tombe. Se doutait-il que lui-
même allait dans quelques heures entrer dans cette éternité
glorieuse dont il avait ouvert les portes à tant d'anes ?

Il ne l'a point dit. Même, il ne paraissait pas s'attendre
à mourir si prochainement. Mais la mort, bien que subite et
fondroyante dans les coups dont elle le frappa le lendemain,
ne l'a point surpris. Car, tous les jours il faisait sa préparation.
Il travailla donc, avec des alternatives de douleurs et d'amé-
lioration physiques, pendant tout le Triduumn. Jamais il ne
fut plus assidu au confessionnal. Le dernier jour, le 2 juillet,
il se sentait beaucoup mieux. A neuf heures du soir, il alla,
comme de coutume, terminer sa journée au pied du tabernacle,
dans une longue et fervente méditation devant le Saint Sa-
crement.

C'était pour lai, avec le temlps de la messe, l'heure vrai-
ment délicieuse de la journée. Il ne manquait jamais à ce
rendez-vous, même après une journée de grandes fatigues. En
le voyant là, absorbé dans la méditation ou les doux colloques
avec Jésus, l'on pensait naturellement à saint François-Xavier,
l4p^tre des Indes, se reposant de ses immenses travaux, la
nu:t, prosterné sur les marches de l'autel.

Le lendemain, vers six hcures, il se rendit à la chapelle
du monastère pour dire la sainte messe, à G3l' h. Il piépara Io
missel et le calice. Appelé au con fessionnal, il s'y rendit. Il
n'y fut occupé qu'un instant; puis il commença les prières
préparatoires à la messe. A six heures et vingt, la sour si-
cristine le vit 1 rès du vestiaire, se tenant les côtés et por-
tant sur la figure les imarques de la souffranee. Il exprima la
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crainte des orolg edfée amesse. Cependant

dlit-il, je vais donner la cmuin
Au jubé, il commîîunia, pour la dernière fois, sa bien aimée

sSeur. 'Madame Morin (1). La iigure se congrestionnait sensi-
blemenit, le pas était plus lourd qu'à l'ordinaire. La soeur s-a-
cristine lui (lit: " Mâon Père, hâtez- vous (le rentrer chez vous,
prendre quelque sou]lagcenen t.-J'esp)ère (lue cela ne sera rien,

repiqu-t-l>et.je voudrais bien dire la messe aujourd'hui.-
Faites-en ie sacrifice, reprit la soeur> vous changez à vue doi.
Il se soumnit, bien qu'à1 regrret. «Ne pas (lire la sainte messe en
la fê^te (hi1 Précieux Sang!. Il î:econimiandt qlue l'onî fît appui r
un prêtre deé l'Evêché pour (lire la inese dle communauté
puis, il quitta la sacristie. . pour n'y plus revenir.

Il se coucha, nmais fut obligé prsuazsttd'aller s'as-
seoir dans un fauteuil. Le 1h' St-Germaini, mandé en toute
hâte, lui donna les premiers soins (,ii l'atbsence du Dr Tureot,
le iinédIccini ordlinaire (le Mosegnu. Bienitô^t, trouvant que
le vénéré mîalade allait mieux, il le quitta en (lis5-iit (le l'en-
vroyeî' quéiLrir dans trois heures si Muîîseigîîeur lie prenait p-as
tout-à-fait le (dessus.

-Mais bicntOt les douleurs recomnîcèreint av'ec une in-
j ~tenisité toujours croissante. MîsirerdemnahL dle l'eau

bénîite et s'en lit une croix sur la poitrine. Cc C'est ce qlui ine
fera le plus de bien, " (lit-il, ajoutant quelques mots dont on
ne comîprit qlue les derniers: PréLciu, Sa-wq. Sa pensée &tait
sans doute unie à celle du prêtre, M~. l'abbé Cormnier, qui offrait
eni ce mnomnmt le calice du Sang divin, dans la chapelle voisinie.

Il était resté seul un inîstant avec la soeur garde-malade.
Madamue "Moriin et la «..ère Supérieure, s'é!tant assurées qu'il
prenmait du mieux, avaient cédé à ses inistances et étaient allées
prend(re leur déjeunuer; M4. l'abbé Cormnier prenait le sien danîs
le réfectoire dles prêtres qui eoniinuniquzait, par une porte avec
la elhanîbre du malade. Tfout à coup 'Mgr Raymîond eut trois
bailleinents prolongés: la soeur eut peur, ouvrit la porte du

pls(i j Vecuve de 1lHoinorable A. N. Morin, l'illustre et saint ionie d'Etat,
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réfectoire des prêtres, pour être à portée du secours. Quelques
instants plus tard, le vénéré malade devint soudainement
d'une pâleur extrême, sa tête s'afiaissa, et des sons rauques
sortirent de sa poitrine haletante. Il serait tombé si la sSur
ne se fut hâtée de le soutenir. Elle appela M. Cormier: " Mgr
Raymond se meurt," cria-t-elle. Se retournant, M. Cormier
aperçut le malade qui tombait dans les étreintes de la mort.
" Monseigneur, lui dit-il, faites votre acte de contrition, je
vais vous donner l'absolution. " Le mourant fit un signe de
tête affirmatif parfaitement distinct, mais sans pouvoir arti-
culer aucune parole. Aussitôt l'absolution donnée, M. Cormier
courut prendre les Saintes Huiles. Par une disposition toute
spéciale, à ce qu'il semble, de la Divine Providence, il rencon-
tra la sour sacristine; toutes les autres rsligieuses, excepté
celle-ci et la garde-malade, étaient au réfectoire. Un instant
de retard eût été fatal. Quand le prêtre revint, le vénérable
malade respirait encore et put être. administré. Mais Mgr
Raymnond expira aussitôt après, sans avoir pu dire adieu. aux
religieuses que la terrible nouvelle avait appelées autour de
lui, ni à son vieil ami, le vénérable Mgr Joseph LaRocque, ni
à ses bien-aimées seurs Madame Morin et Mademoiselle O.
Raymond. .

Comment dépeindre la scène qui suivit cette mort im-
prévue, foudroyante dans sa rapidité, si peu ressemblante à la
mort que la vie de Monseigneur promettait à nos pensées hu-
maines! Nous renonçons à peindre le tableau des douleurs
qui éclatèrent dans la chambre mortuaire.

Il était neuf heures et quart du matin quand les portes
de l'éternité s'ouvrirent à l'âme qui avait préparé tant d'autres
âmes au voyage dernier. Les assistants récitaient en ce mo-
ment les Litanies de la Sainte Vierge. Il y eut alors comime
uu seul sanglot, un seul. cri (le douleur, formé de tous les san-
glots, de tous les cris de douleur qui s'échappaient de tous ces
ceurs brisés. Et ce cri disait: O Père, tout est-il fini entre
nous ?. . Cette grande âme qui nous a si bien comprises, ce
noble cSur qui nous a si saintement aimées, nous ont-ils tout



212 YLxA.5y xP E K.

à fait abandonnées? Oh 'non. . Nos yeux ne contemplent

p . .-- bas, que votre froide dépouille; mais nos âmes cher-
client plus haut, et plus haut elles retrouvent tout ce qu'il y
avait de père en vous, tout ce que rous aimions et tout ce qui
nous aimait.. O Père, Père, puisqu'il existe encore des liens
sacrés entre nos âmes. et la vôtre, Père, montrez-le nous, en
nous aidant à boire, sans y noyer nos ceurs, l'amer calice de
votre départ.

Ainsi s'exhalait la douleur dans cette maison si pleine de
la vie du prêtre vénérable que la mort venait d'enlever. Dans
la ville de St-Hyacinthe, dans tout le pays, les regrets furent
profonds et universels.

Pour nous, associés à la Confrérie du Précieux Sang,
humblement nais sincèrement dévoués à un culte dont il a été
parmi nous l'iniatigable AlpHtre, nous nous souvenons, en cet
anniversaire, que la sainte Ecriture nous a (it : L«udemus
viros glorioso et p«efrens 'ot ro., louons les hoimnes glorieux
qui furent nos ancêtres.

Nos souvenirs reconnaissants et aflectueux entoureront
toujours d'une auréole brillante la mémoire du prêtre véné-
rable qui nous a ouvert par les institutions sorties de son zèle
apostolique, la source de tant de biens inappréciables. Il est
mort comme il aurait désiré mourir: le jour où l'Eglise honore
solennellement le Sang divin dont il fut l'Apôtre parmi nous;
encore revêtu, pour ainsi dire, des insignes du sacerdoce chré-
tien qu'il porta avec une si grande dignité pendant plus d'un
demi-siècle ; au moment de prendre en main le c«lice du salut
et d'offrir le sacrifice adorable de l'Eucharistie.

Et nous, les enfants (le son apostolat, nous offrons à Dieu
nos actions de grâces au Précieux Sang pootir le bien que ce
saint prêtre a fait dans les âmes. Nous faisons monter vers
le ciel d'humbles et ferventes prières pour la gloire et le repos
éternel du fidèle et bon serviteur. Nous nous assurons qu'il
n'a plus besoin de nos suffrages, mais nous espérons qu'après
avoir été enrichis au ciel dans le Sang de l'Agneau, ils retom-
beront sur nous comme une pluie (le fécondes bénédictions.

I.
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LE PINCEAU DU DIVIN CRUCIFIE

Avec (les clous sanglants, la pointe d'une épine,
Clrist-An:our, tu p au cœur de Catherine,

L'image de ta croix;
Et ta Vierge, ravie au seul nom de souffrance,
Trouvait dans la douleur sa chère récompense,

Sa couronne de choix.

Ah ! ton divin pinceau. cherche encore des toiles,
Pour y graver aussi, sans obstacle et sans voiles,

Ton portrait saisissant:

Nous voici devant toi, doux Christ, peintre sublime,
Que, sous ta main percée, en nous brille et s'imprime

La couleur de ton Sang.

Au ciel une patronne, ici-bas une mère
Te pressent d'achever le tablecu du Calvaire

Dans chacune de nous.
Jésus, nous le voulons, c'est notre part choisie;
Nous ne nous plaindrons pas d'immoler notre vie:

Ton calice est si doux'
S. M. B.

Il est permis à l'homme d'attribuer qjuelque puissance à,
ses peines, ce n'est pas de l'orgueil, c'est de la confiance dans
la céleste pitié. MME DE STAëL

S*

Tout meurt ou plutôt est mourant, excepté la douleur.
FREmDEhlKA BREMER.

Ceux qui cherchent le repos en ce monde n'y trouvent
que le regret d'avoir perdu leur temps.



LA VILLE PRIVILEGIEE

NFOUI dans ses arbres de mainte essence, enchassé dans
le réseau de ses pelouses et de ses jardins, St-Hyacinthe
rit, opulent et gracieux, et le Yamaska, au lit tourmenté,

lui chante en passant:

Comme te voilà pimpante,
Toi que j'ai vue au berceau !
Chaque jour, cité charmante,
Tu prends un aspect nouveau.

De plus en plus tu te pares,
Ma ville, tu nie rends fier:
Tu n'as pas trop de trois gares,
De quatre chemins de fer.

L'industrie en tes mains verse
De sonnants et beaux dollars;
Tu fais fleurir le commerce,
Tu sais culti ver les arts.

Cet aqueduc que j'abreuve,
Tous ces moulins que je meus,
Ces tours, ces ponts, tout fait preuve
De tes progrès merveilleux.

L'électricité t'amène
Ses trois prodigieux fils;
Ta borne envahit la plaine,
Grâce à tes efforts virils.

Oh ! c'est ma suprême joie
De te voir, pleine de ceur,
Marcher, courir dans la voie
Qui conduit à la grandeur.

w-..



Pour la science, on te nomme
Comme un foyer lumineux,
Et tu fis plus d'un grand homme
Sous tes toits religieux.

Non, il n'est pas sur mes rives
Villes plus belles que toi,
Plus gentilles, plus actives..
Faut-il te dire pourquoi ?

Si tu vas toujours prospère,
Si le ciel comble tes voux,
Tu le dois, c'est chose claire,
A tes clochers si nombreux.

J'ai cherché, disait un promeneur, pour ne pas dire un
touriste, j'ai cherché, dans St-Hyacinthe, une rue qui ne fût
pas un berceau de verdure, et je n'en ai pas trouvé. " Cette
hyperbole n'est certainement pas loin du vrai.

La perspective est ravissante partout, dans la ville des
Girouard et des Rayiond.

Aussi loin que le regard peut atteindre, il rencontre jolis
paysages, élégantes habitations, lointains boisés.

Cependa,ýt, il est des sites incomparables.

Ce point scintillant (lui semble doimine-, là-bas, une
épaisse forêt, c'est la coupole du séminaire.

Dans le parterre (lui se dessine autour de cette masse
quadrangulaire, apparaissent, au bout d'une allée, au sommet
d'un monticule etc., les blanches statues de l'Immaculée Con-
ception, de sainte Anne, etc., etc.

Voici le monument élevé à la mémoire de l'immortel abbé
Girouard, fondateur de cette magnifique institution.

Six jets d'eau alimentant de larges bassins rafraîchissent
ces lieux enchantés.



Ici, un1 CalpricieuX tourniqIuet administre uneab dnt

;Ispersion; là, unl dauphin qui se jouie lance unle fusée cristal-
Elle :tout prS, un1 serpent étranlIé par un aigle se tord, se
dél>at, Cherche il se dég.1-ager dle la1 Serre imîpitoyable, et, dans
Sit colère, lance une gerbe étiniclanite: dan1s le voisilnage d'un
kiosque, une gruie, ailes éployees, (le son b)e tamnise l'onde (111
Po>ussière si finle qjuonI dirait, (à distailCe, Un léger flocon (le

Le jet le plus puissant est qi quelques pas du portique

principal. C'est un énorme bouqu;iet limpide qui, dle casca-
telle enl cascatehi e, s'épanchle avec 101 a«réable b ruissement.

Le sixième jet, qui est au centre dul préau, s'épanouit eni
zaigriette diaphane.

Après avoir adhmiré tout ce ruisselleiiient., on se (lit: Il
-est, dans cette Alma XI«fr., das jets infiimllent plus purs,
plus bienfais.ints :les jets (le la- science, le la doctrine, des

principes qui font le pr&tre, l'éminent citoyenl, les Coloennes dle
la patrie.

H-umant 1'arilille des Pins qui dlressenit leur ombrelle sur
la t#ôte des passants, dans le haut <le la riw Girouard, je M'>eni
allais, rêveur, quand une psal1modlie en plein air attira mon
attention. Dési reux <le pénétrer ce m ystère, je in'engageai
dains le cemlini qui devait Conduire à l'eneldroit d'où Venaient
les pieux accents. '

"A travers les ramneaux, je vis quo (les religieux, des
Jeunes ýgens, déf'ilant dleu\- à deux aux alentours <le leur de-

meue olitaiire, récitait l'Office de la Vierge. ', (XX.)
La demeure dlonit p)arle cet tugrà la ilece.st le tic-

*ieint où l'on forme lc.s Frèrets 'Maristes.
Un terrain mouvementé, unle profmille ravinle qui décrit

* vin, -t mîenrset sur laquelle on a jeté unle iarleun
bncag«1e aget'pansemé depcsulié,un cilliet.-ère, voilà
le petit paradis terrestre <les nocvice.s 'Maristes à St-lvachîithe.

Le q<siii (lidt, lunt. les a relmetfavi's.
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Les 0hers Frères Maitsse vouent à l'enseignemîents
maits ils n'onit, a l4ycnle qu'un noviciat.

Cett cogr6.-)in fut fondé.le par M. l'abbé Chaîniipagnat,

cil 18
Lat maison-mière est à Saint-G enis-Laval 1l(e)

Quelle exlîubérante hiaie vive couronne ce talus! quel

il lposanlt édifice eni lJOSsa!.r brut s,'éléve ici !Homm111ageU à la
nlléroire dle la rerettée Mère Saint-Maurice ! C'est là maison

provinciale des B évéren.les -Sc urs dle la Présentation dle Marie.
Illustre Mère Saint-Maurice, le Maître de la vignie, un

jour, vous a dit: " Va dans le pays que Je te montrerai. " *Et
vous, docile, généreuse, illai'i ressentanlt, bienî vivement dans
votre e' eur l'amertume de l'adieu, les déchirements dle la sépa-
ration, le sacrifice (le la patrie, r-eflani.t vos larmes, des lar-
mies dhroî,,1.ploVaniit votre zèle dle missionnaire, vous
vous êtsarrachée àVotre berceau religrieux.

Le bateau qui vous portait descendit ce Rhôine dont la
vue et lu inul mure vous étaient [amilIiens. ur-amt-n
déol s'éloigna. . Les contours de la villette s'etlr;cèreimt, se

perd~liren t dans un horizon qui reculai ttuor.
c'en était fait.

Il a tant (le splendeur, ce Midi frn âi (lqui la Méditer'-
r"anýe jettU se.s salines e;rtns!Elle est si belle, cette
vieille terre oùt les trtoui.ldurs; ont chaniité' si atEcfvec ses
1 liffntilgmes et ses vallé es p);l tutreuses sibel le avec seýs m oissons
odoriférantes et m ltpiYavec escorolles sans ce.ssýe re-

naissmntes dont les brises diszpersent au loin la délicieuse hia-
leinle elle est si belle, cette pié,tiqule ()ccitaici avec ce qui la
falit tout entière, avec ce (lui fait 1v, pays languedocien. ýavc
ce q1ui Fait le département <le l'rlcr vcce qui fait 13ourg-
Saint-Andéol ! elle est si belle, cette Oiccitanie, qu'il doit être
pénible (le la quitter -sansý (sarhcle retour'

Et vous êtes venuie sur la rive étrangère et lointine.
gran.11de Françai-se, vous êtes apparuie, ferme, le cil-tr haut, et
v<'US a«vez Creusé, votre sillon sur la terre adoptive.

I.
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Et voyez:

êlscomme autrefois, oeillets suaves, roses,
t--t lis, et toutes Ileurs sous vos regards écloses
ýdevivent sur le sol (lue vous avez foulé,
t--t vel:sent le parfum autrefois exhalé.

ýrou!; les bosqluets riants qui vous offraient leur ombre,
>' l'envi, (les fronts piurs paes.senit eneor sans nombre;
s-4ci, le nmêCme souille anime encor les coeurs:
Voble femme, eni es lieux, les vertus et les fleurs,
s3m.out grermie, tout renaît (le vosfécoimds laheurs.

èrrien n'a trompé) votre sainte espérance!
>dmnirez-en les feuits toujoure brillants et doux:
rnci sève d'en haut les forme exi abondance. .

~eCOnaiSCzvotre oeuvre et réjouissez-vous 1-
>-il est un no011 qui dit CHARIUTÉ, sarfie

'cist le noin d'une aimable et sainte protectrice,
mz ce nomn est le vôtre, (^ M1ère Saint-M3aurice!

J E AS I>'E iSAEN T-ICH11E L.

Ce mnonde est une «Viie rrj)étuellc, et (lui nie saitPas~ se
gôèner ne.,sait rien.

J. DE MAIbTRE.

Ce qjuil y a (le plus mss-ensivl à mettre dans le commerce
de la vie, C'est dle la1 compîlaisance, dle la joie, dlu badiunage du1
isilenice, de l'a c'n desc cia ilnce Çt dle l'attenioni aux autres.

i L R ~rcîce M:'r S;ii-Maîrivqui :t tt la premiè~re Supérieure
tic %-a congrégation auCand avanit c peieà l carge de
ricure ièièrale, a -tii rpc F rance eni L'6 lle e.si moîrte le 5avril
1.87(l, jo1ur de la l?:c du1 Pn.Mcix San.
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ACTIONS DE ORACES

PRÉIEU 8.xc~- "L'autone dernier> j'écrivis àt votre
comunnaté pour: recoinimaider mn filafin, qu'il se trouvât
un emploi. La semaine suivante, il étaiit exaucé. Il y ai quinze
jours, il fuit obligé d'abandonner cet emploi. Craignant qu'il
deieurîat longtemps sans ouvraige, je promis qlue, S'il se pla-
ça1it prochainement dains une autre m11aison, Je le publierais
dans vos anae.Le lendemain, il et trouvé une position plus
lucraltive (lue celle qu'il venait dle quitter.

Pluisieurss personnes téeriVelt à lieu prz:s dans les liernies de la lettre
qui suit

cUne grande gyrâc,", " une grâice longtemps demandée,"
«une grzâce insigne "m'a été aiccordée ixtr l'intercession dlu

Précieux Sang, après promesse de la faire publier dans LA
VOIX DU PRIicIEUX SANC..

A l'avenir, nous lie publierons plus aucune faveur relatée d'une mianière
ausigési'.aIe ; mnais, aprésavoir pr.is (luuisae es laitsnu c é

suimeronls de cette nuan1iêre si l,2 trop grand nombre d'actions de gr$1ces
détaillées nous y obligeo. Nous lie publierons aucune Correspondance non1

inée, ils le% noms demeuireront sccrct%, suriote lenesonse
eXprimienit le désir.

« D)epuis mon enfance je .so;uffrais d'un mail de tête sans
avoir jamazis pu mle. procurer aucun soulagement Aujourd'hui
je vous prie dle bie.î vouloir publier nma guérison dans vos an-
nales, en disant (lue ,je la dlois -à F"invocAion du Sa~de Jésus.
Reconnaissanice lui soit rendue

tJe vous écris afinî d'acquitter mna dlette, et (le remercier
le Précieux S-ang. Dernièremnent, le feu prit à mia maison,
pendant quie j'étis Chez une voisine. Mon peitgaço âé dle
Cîuatrc nsétaiit couclié encins a: il se réveilla et vint m'avertir.
Laorsque j'arrivai, je ne vis rien etje dits mnonter au deuxième
étagettc pour voir ce feu qlui atva-it pris p;ir n trou dle tuyau.



Je reconnus tout de suite (lue si mon enfant s'était sauvé de
cet accident, c'était trace ci mon abonnement au Précieux
Sancy, Car j'avais fait cette o.'uvre, afini d'obtenir I.- protection
dlu Précieux Sangù sur touite la fanîjIille.

Mais ce n'était pas tout: il fallait essayer d'arrêter ces
flammies (lui sor-taient déjà par la toiture, nous n'étions que
deux femîmes, <nious restons isolés dans- 2es bois) ; de plus il
faisait un vent violent et V'eau se trouvait très loin. Voyant
tout cela, je cncnisà Ile (IQeouragier, quand, tout à coup,
je nie (lis : Le Sagdivin a bien sauvé i.on enfant de ces
flammjes, il peut. auissi les apaiser si cela esýt utile. Alors je
promis d'envoyer une piaistre à votre monastère, si ce feu ar-

i'tiet :après l'lavoir C*lempèc (le p)rogresser en travaillant
(seules toutes deux) penîdanît au moins une heure, mon m.ari
survint. Il coupat le reste du feu qlui nie faisait plus que noir-
cir le bois.

Eni adressant mille remaerciemenits au Sang adorable dle
Jujevous envoie ce que j'ai promis."

SAINT ANTOINE ET -SAMN'rEp-T i-- Prévoyant que je
*mne trouverais dans un emarsfinancier, à échéance fixe, je
,commeni(»iça-i il prier en ii famille et eni particulier îzaint Antoine
dle Padoue et saint E xpédit-, dont j'ai connu la dévotion par 1a
Voix 1 I) <'EV SNG et je conitinuai sa-ns relâccie à le
faire (le plus e l >us instammient àï mlesure que le temps
l)ress.iit J'avais frzipi é à touites les portes, san&7succès. Le
dernier jour 'ftit arrivé, quand le secours pécunliaire que
j'attendais tou jours mes venu, àt la dernière minute, aussi
abondanit que je le Souhlaitais, d'unle source inesýpérée, d'autant
plus agréable que, Iar elle, les portes (lui m'avaient été fer-
nmées se sont ouvertes il dleux battanîts. Gloire et reconnais-
sance à saint Antoine et à sainît Expédit qui ont sul fondre la
glace'<les cSeurs! Gloire à Dieu qlui a fait les saints!

Je remplis la promessce qule ,j'av-ais faite à saint Antoine
et ;à saint E xpédit, le saint (le la dernière heure:- eii publiat

I

i.
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ce qui m'est arrivé, cn donnant dlu pain, et en prenant un
abonaenment àvotre initéressanite et pieuse publication.>

Veuilley, trouver la petite Somme ci-incluse en l'hion-
nieur de saint Expédit, eii reconniaissancc d'une (rrâcle très
importante obtenue d'une manière tout à fait inespérée.

SAINT IoG'ÀCE.-Un jeune enfanlt du collègre (le St-Fonli-
face désire, conformément à la promesse qu'il en aL faite, pu-
blier, à la gloire de Dieu et de saint 1inace) l'inisignIe faveur
de sa guérison par l'eau du grand Loyola. Cet enfant souf-
frait de vomissements continuels, (lue rien nie semblait pou-
voir arrêter. La digestion nie mnarchait p)lus toute nourri-
ture était re jetée; bref, le cas dlevenait sérieux. Le recteur
(les Jésuites bénit de l'eau dle saint Ignace. L'enfant en prit
deux ou trois fois, et la, guérison s'en suivit presque instanté-
mlent. Il sui t niai iltellanit ses classes rgl;rn n.

A;xrNus DE.- " Mon petit garçon, igé de sept ans, por-
tait un AnsDei. Il y at trois semiaines, le cordon qui le
suspend.ait à. soni cou s'>est brisé. Quelques jours après, l'en-
fant,ý qui (l'abord n'en avait pas fait de cas, vint mie supplier
de lui remettre soniAU u-s J'i. Me trouvant très occupée
dans le momient, je le renvoyai à plus tardl, Ila-is il multiplia
ses instances d'une manière si importune que je cédai. Le soir
mêmii-e, le pauv-re petit tombait du deuxième étagiçe. On le ra-
massa sans connais.sance, iais sauns blessures sérieuses. NKous
remarquâmles, 311 le relevant, que soni Aypm i« Dei était sorti
de ses Vêtenlients et Posé (je telle imanière (lue nous lui attri-
buaâlnes l'ins.ignelv pro)tection dont ino.i fils avait été l'objet, En
effet, au bout d'une journée il avait repris ses jeux.
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NOUVELLES RELIGIEUSES.

Moi.s mf PitÉCiEux SAG- Les exercices du mois du
Précieux Sang se feront publiquement dan- notre églis,
chaque jour du mois (le juillet, à 7.1 heures du soir. L'ou-
verture dles exercices aura lieu le :30 jun e ir èe R
dlot, des Dominicains, curé de N. D., donnera le sermion de
circonstance. Uni Père Dominicain prêchera, dle plus, 'le jour
de la fête du Précieux Sag (juil let), tous l,ýs venccdis (le
juillet et le dernier jour dlu mois. Les autres soir-i, Monsieur
notre chapelain lira unie -onsidé'ra-tioni sur le mystère du sang~
rédempteur et récitera, pend1ant la béné'.dictioni du Satint Sa-
cremient, une ardente prière au Précieux Sangf au nomn de
toutes les personnes présentes et de tous les associés qui s'u-
niro)nt à nos exercices d'esprit et (le coeur.

"Fous les dimanches du mois de juillet, le salut aura lieu
t 7,IL heure.

FÊ'm )1 Pmui'CIE ux SN.-Nos troisièmes Quarante-
Heures annuelles s'ouvriront en ce cju,àisse(el es

de coimiunauté. Les prières dle bia bénédiction (lu Saint Sa-
cremient seront chantées à 7.1 heure.

21 rîLEr.~~Lnegraiiindesse -serat chantée en ce, jour
pour' tous ceux (le nos abonlnés qui auIront acutéleurs a-rré-
ra.ges et renouvelé leur abonnement à La Voix Du PRÉciEux

Sx.Lat communion des religici;es se ferat k leurs inten-
tin.Ji*SVS n'est-il pas la récompense par eixcellence ?

LA'.PIES D1E .\ GARDEI'<NNVI C'est eni juillet que
l'off'randle annuelle doit ýse renouveler, cen général. Même les
plus pauvres peuvent bénéficier des avantages promis a qui-
conque contribue à l'illumination (le notre sanctuaire, puisque
la moindre offrande est acceptée.
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